
Interxion : un quatrième data center pour hisser Marseille dans le top 5 mondial

Description

Il est des sujets qui mettent tout le monde d’accord. La multiplication des data center sur le port de
Marseille semble en faire partie. Pour la pose de la première pierre du quatrième bâtiment du groupe
Interxion jeudi 27 mai, le maire PS de Marseille Benoît Payan et le président LR de la Région Renaud
Muselier sont sur la même ligne. « C’est la première fois que l’on se retrouve ensemble à une 
inauguration » fait d’ailleurs remarquer ce dernier dans son discours. Pour le maire de la cité
phocéenne, ces centres de données informatiques transforment « le petit port de pêche du XIXe siècle 
en l’un des grands piliers de l’économie mondiale du XXIe ». Dans la foulée, Renaud Muselier
remercie « le plus gros investisseur de la ville (…) Je sais ce que l’on vous doit ». Les élus de tous
bords ne tarissent pas d’éloge sur l’entreprise d’origine hollandaise, désormais filiale du géant
américain Digital Realty. Il faut dire qu’elle est la première à avoir parier sur l’essor de Marseille
comme noeud stratégique du réseau internet mondial.
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https://www.digitalrealty.com/


Benoît Payan (à gauche) et Renaud Muselier (au milieu) avec Fabrice Coquio pour le
lancement des travaux de MRS4 (Crédit RM)

Interxion mise tout sur l’atout géostratégique de Marseille

« Comme disait Napoléon, “la géographie est la seule chose qui ne change pas” et Marseille profite 
d’une situation idéale de ce point de vue », explique le président d’Interxion France Fabrice Coquio.
Pour bien comprendre, il faut savoir que 98% du débit internet mondial passe par des câbles enterrés
sous terre ou immergés au fond de l’eau. « Et cette dernière solution est bien moins chère », explique
Fabrice Coquio. Résultats, le réseau de la planète se développe par des câbles sous-marins et la
position centrale entre Europe, Afrique et Moyen-Orient de Marseille lui confère un atout majeur.
Fabrice Coquio a donc tout fait pour convaincre sa direction internationale de miser sur Marseille.
Interxion a ainsi ouvert son premier data center dans le quartier de la Vilette en 2015 et le pari s’est
avéré gagnant. Si le premier câble est arrivé sur les plages du Prado en 1999, la ville en compte
désormais quatorze connectant 43 pays et 4,5 milliards de personnes. Ces six dernières années,
Marseille est passée de la centième à la neuvième place des plus grands hub internet mondiaux et elle
devrait encore progresser. De nouveaux câbles sont attendus comme Peace vers l’Asie qui doit arriver
à la fin de l’année et « représente le double du débit de la totalité de l’ensemble des câbles déjà 
connectés », prévient Fabrice Coquio. Et Facebook a lancé un gigantesque projet de câble tout autour
de l’Afrique qui doit tripler les débits internet du continent en 2024 et sera relié à Marseille. « Autant 
dire que le potentiel est énorme », assure Fabrice Coquio qui promet que « Marseille fera partie du 
Top 5 pour les Jeux Olympiques 2024 ».

Le quatrième data center attendu pour la fin 2022

Au vu du développement à grande vitesse du hub marseillais, Interxion ne lésine pas sur les
investissements. Depuis 2015, le groupe a déboursé un peu plus de 300 millions d’euros pour réaliser
ces trois premiers data center. Depuis quelques jours, il a donc lancé le chantier de son quatrième
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équipement sur un terrain contigu à MRS 2 et MRS3 sur le territoire du port de Marseille au niveau de
la porte 4, près du terminal de croisières. Coût du projet : près de 150 millions d’euros soit à peu près
le même montant que pour la transformation de l’ancienne base sous-marine qui accueille aujourd’hui
MRS3. Logiquement baptisé MRS4, il fera d’ailleurs à peu près la même taille que son prédécesseur
avec 6 700 mètres carrés d’espaces informatiques équipés contre 7 100 mètres carrés pour MRS 3.
La livraison se déroulera en deux phases avec une première partie attendue au deuxième trimestre
2022 et la suite six mois plus tard.

Pour construire ces gigantesques immeubles, Interxion mobilise des dizaines d’ouvriers et fait travailler
les entreprises du BTP. De plus, il paye un bon prix au grand port maritime de Marseille pour
l’occupation des terrains. Mais au final, son impact économique pour les Marseillais est difficilement
quantifiable. Et le maire de Marseille Benoît Payan de souligner : « Les données sont un minerai que 
nous devons apprendre à exploiter mais il faut partager cette valeur avec les jeunes des quartiers qui 
habitent juste à côté ».

Quel impact réel pour les Marseillais ?

Fabrice Coquio, le président d’Interxion France, devant le chantier de MRS4 (Crédit JYD)

Interxion le reconnaît. Ses data center n’emploient que peu de personnes en direct. « Une trentaine 
environ pour un bâtiment comme MRS3 », avance Fabrice Coquio. Après la livraison de MRS4,
l’entreprise devrait donc compter une centaine d’employés à Marseille. Mais le patron assure que son
activité fait travailler au total 400 personnes si l’on prend en compte les emplois indirects. Mais le
véritable enjeu ne se situe pas là. « Ce sont surtout nos clients qui sont les géants du cloud, Microsoft, 
Amazon, Google et compagnie, qui apportent avec eux leurs techniciens et leurs ingénieurs pour gérer 
leurs installations dans nos data center », explique Fabrice Coquio. Ainsi, il précise que l’un de ses
data center, « je n’ai pas le droit de dire lequel précisément », est occupé au deux tiers par Azure, la
filiale de cloud computing de Microsoft. Et pour faire fonctionner leur activité, « le groupe a dépêché 
sur place une trentaine de collaborateurs », précise-t-il.

Et d’ajouter : « Les Gafa sont bien au courant de l’importance de Marseille, bien plus que la plupart 
des Français
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 ». Aussi, la montée en puissance de Marseille en tant que hub internet est censée attirer les grands
groupes du numérique. En attendant la prétendue manne des Gafa, l’adjoint à l’économie de la mairie
de Marseille, Laurent Lhardit, tient à attirer l’attention sur la situation réelle de certains quartiers de la
ville : « On nous a promis la fibre partout mais la réalité, c’est que certaines parties de la ville sont en 
train de se transformer en zone blanche ». Marseille est connectée au monde entier mais beaucoup de
ses habitants ont encore du mal à utiliser les services de bases d’internet.

Liens utiles :

> Fabrice Coquio (Interxion) : « Nous sommes une valeur refuge »
> Fabrice Coquio (Interxion) : « Marseille bientôt dans le top 5 des hub internet mondiaux »
> Après Microsoft et Facebook, Interxion attire Amazon et Yahoo dans ses filets marseillais
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https://gomet.net/interxion-covid/
https://gomet.net/fabrice-coquio-hub-internet/
https://gomet.net/apres-microsoft-et-facebook-interxion-attire-amazon-et-yahoo-dans-ses-filets-marseillais/

